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LE CINQUIÈME LIVRE DE LECTURE de la Série A. N. Montpetit,
vol. format In-î5, pleine reliure toile anglaise gaufrée; 352
pages, illustré de 50 gravures, $5.00 la doz.

Montréal : J. B. ROLLAND & FILS, Libraires-Propriétaires,
12 4 14 Rue SI. Vincent.

b

grande entreprise de la maison J. B. Rolland et Fils Q>i
inée avec la publication du cinquième Livre de Lecture de la

série Montpetit. Le succès est complet, et nous pouvons constater
en parcourant ce Cinquième Livre que l'entreprise a tenu ce que
promettait bos débuts. En jetant un coup d'œil sur la série com-
plète, depuis le premier Livre jusqu'au dernier, nous voyous uno
Sradation mesurée dans le choix des matières mises entre les mains
es élèves. L*auteur s'est appliqué d'abord à n'offrir aux jeunes

intelligences que des sujets qui devaient les frapper et les intéresser.
De ces éléments des connaissances humaines, il passe à des matières
un peu plus élevées, en rapport avec le développement qu'ont dû
prendre les facallés intellectuelles de l'élève. Enfin le sujet
s'élevant peu à peu, dans le Cinquième Livres, l'élève est mis en
présence des plus belles pages de l'histoire et de la littérature.
I/auteur s est éforcé de ne mettre sous ses yeux que des sujets de

ira ' continuo.^A^lfi plus haite moralité, lorsqu'ils n'étaient pas empruntés en-

ain(Mnent pos-'^ Fu^Tement à des ouvrages religieux. Un souffle catholique |)as8e à
de Coutqueiil travers toutes ces pages.

'S, après avoir

euxième >»lan.

anglaise, qui\

>èro à GeorfÇH^'

arellle, la tiUo

•ou rage et son

Pâtira d'um-

^e, les lecteurs

issent le style

saKte, la grâcfil

•euse avec le$;

H dramatique.X

foi ardente esl

té du récit et à

ie Pâtira et fhi

lature conlem-

En publiant la série des Livres de M. Montpetit, la Maison
HoUand est sortie des sentiers battus. Depuis un temps im-
Eiémorial, les élèves passaieri d'un petit livre excessivement
élémentaire à un livre exceseiivement difficile à comprendre pour
des jeun«s intelligence. 11 n'y avait pas de transition.

L'enserab'" œuvre est une révolution dans notre librairie.

Si q«.oi4u uii avait parlé d'un pareil projet, il y a dix ansy il aurait

passé pour visionnaire, car les difficultés d'exécution matérielle

étaient immenses. Personne n'eut osé risquer un entreprise qui
exigerait une mise de foads d'au moins $60,000.
Nous avons assez parlé à l'apparition de chaque volume, du

mer\tw inirinsèque de l'œuvre, pour nous dispenser aujourd'hui d'y
"revenir. Mais nous tenons à féliciter qui de droit d'avoir mené
l'entreprise à bonne fin. Tout le public est appelé à profiter de
cette œuvre et nous espérons qu'il saura le comprendre.
Nous sommes certains qu'il ne faillira pas à son devoir. Nous

voyons déjà que les maisons d'éducation les plus renommées,
d'après l'avis du Conseil de l'Instruction Publique, qui leur a donné
sa haute approbation, se sont hAtées de mettre ces livres de lectures

entre len mains de leurs élèves. Les autres écoles n'ont qu'à y
gagner à suivre leur exemple. Ce n'est qu'en encourageant ceux
qui font des sacrifices pour le public qu'on peut engager les

hommes entreprenants à contiaucr à marcher dans la voie du
progrès. L'indifférence nous ramènerait à la routine des autres

méthodes arriérées.
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